La première révolution industrielle marque une rupture dans les systèmes de production, mais il va de soi que l’industrie n’apparaît pas ex nihilo au XIXe siècle. L’époque dite « pré-industrielle » connaît des formes spécifiques d’industrie, même si les activités de transformation restent encore minoritaires dans l’économie. 

● Les différents types d’activités industrielles avant la RI

Il est possible de distinguer trois types d’activités industrielles : 

a- la grande industrie manufacturière (verreries, tapisserie de luxe...)

b- l’artisanat urbain

c- et la proto-industrie. Le modèle de la proto-industrialisation a été proposé par l’historien américain F. Franklin Mendels en 1969. Forgé à partir du mot grec protos (premier), le terme désigne l’une des premières formes d’industrie, antérieure à la révolution industrielle.

● Les caractéristiques de la proto-industrie

( Définition

Le terme protoindustrialisation est attribué à F.Mendels (Des industries rurales à la protoindustrailisaton : historique d’un changement de perspective, 1984).  

On entend par protoindustrialisation, la phase d’expansion des industries rurales dans de nombreuses parties de l’Europe entre le XVIIe et le XVIIIe siècle sans grand bouleversement des technologies. P.Verley a diffusé cette thèse en France

( Caractéristiques

La proto-industrialisation  est essentielle et elle se caractérise par :

a- une orientation vers de vastes marchés à l’échelle nationale ou internationale (et pas seulement régional comme dans le putting out system)

b- une direction assurée par  de grand marchands-fabricants ayant des connaissances et un réseau d’achat de matières premières et de vente de produits

c- une organisation complexe avec une distribution du travail selon les compétences.

● Un exemple de proto-industrie

Avant la mécanisation, le textile représente l’exemple le plus abouti d’activité proto-industrielle. Dès le 16ème siècle, les ateliers ruraux se chargent des opérations les plus simples, nécessitant le moins de capitaux, comme la filature ou le tissage du lin et du chanvre. 

La proto-industrie fournit des ressources complémentaires, corrigeant le déséquilibre entre l’insuffisance des activités agricoles et la surcharge démographique. L’artisanat urbain, souvent intégré dans le cadre de corporations, se charge donc essentiellement des apprêts et de la finition, qui nécessite davantage de technicité et dégage une plus haute valeur ajoutée.

● Une étape nécessaire ?

( Oui

On observe assez souvent cette phase préliminaire proto-industrielle dans les grandes régions européennes qui s’industrialisent au XIXe siècle, ce qui laisse supposer que cette étape les prépare à l’industrialisation proprement dite. 

a- La proto-industrie enrichit non seulement le marchand urbain, mais aussi une partie du monde rural, principalement les plus riches agriculteurs et les propriétaires fonciers.

b- L’accumulation de capitaux rend alors plus facile le passage à la constitution d’ateliers et à la mécanisation. 

c- Cette forme d’activité est aussi un apprentissage du négoce, et c’est à cette école que se recrutent les premiers patrons d’industrie. 

d- En contrepartie, la multiplication des ateliers ruraux modifie l’équilibre démographique en permettant le maintien sur place de la population en surplus. La proto-industrie entretient et aggrave le surpeuplement rural et son corollaire, le morcellement des terres. En ce sens, « la proto-industrie est fille de la misère» (Denis Woronoff). Paradoxalement, cette situation difficile est souvent un atout pour l’industrialisation, car ces régions présentent l’avantage de fournir une main d’œuvre assez qualifiée, peu exigeante et d’un coût modeste.

( Non

Le modèle proposé par Franklin Mendels a suscité de nombreuses polémiques, notamment parce qu’il ne peut s’appliquer systématiquement à toutes les régions. La proto-industrie a effectivement cédé la place à l’industrie dans les Flandres, la Rhénanie ou l’Alsace. Mais la Bretagne, l’Irlande ou l’ouest du bassin de Londres, qui connaissaient de multiples formes d’activités protoindustrielles, n’ont pas réussi à passer à des formes d’activité plus élaborées.

Si la simultanéité des phénomènes, dans le temps comme dans l’espace, suggère une relation, on objectera toutefois que les techniques et les modes d’organisation mis en œuvre dans les petits ateliers domestiques et dans les fabriques mécanisées diffèrent souvent du tout au tout.

